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La, mil fept cent pe vingt= dix $ le vingt= 
deux AT rn 

Meflicurs les Habitans de la ParoifTe de PAcul légale- 
ment convoqués en la forme ordinaire, $ réunis dans 
PEglife paroiffiale , M. J olly jeune, Préfident du Co= 
mité, a été chargé de préfider PAflemblée; € M. Tray- 
nier, de faire les fonGtions de Secrétaire. 


Aprés avoir entendu la leóture de PAdrefie de M, de 
Cambefort , il a été pris connaiflance , 


Du Décret de PAfTemblée générale , en date du 27 
Juillet , par lequel elle licencie les troupes foldées, 


De la Proclamation du Gouverneur-général. 


De la Déclaration du méme fur Pévénement du 29 
au 30 Juiller, 
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AA (2 ) A ARTO 
“De la Declaration du méme , relativement a la difTo= 
Iution de PAfemblés générale. 2 70 
F y PSN ¿ | AN Al il 
Du compte rendu par M. de Mandúit de ce qui set 
paffé dans la nuit du 29 au 30 Juiller, Riniio 
A O O KA ¡€ As o A dd Y 
De la Proclamarion de P Affemblée générale. 
De la profctipcion du Général par la méme , arteftés 
par trois Citoyens _préfens , qui Pont tenue $% lue 
iniprimée. lA DOME A TA gon 
Et du compte qu'a rendu M. Jolly de fa correfpon= 
dance... : e 
Enfuite il a éré donné leéture une lertre que M. de 
Ladébar a adrfs ce jour aus Cioyens PONE 18 PIO 
venir que Pétar de la vue lui dorme le regrer de ne 
pouvoir, afhifter A PAffemblée, € que fon frere le fup= 
plécra pour ce qui! efpéralt y porter” lui-méme. 
Fr ce dernierayant lw' en conféquence le compte que 
M. de-Ladébar , Député de. cette Paroille a Y Affemblée 
coloniale, a rendu de Pufage qwil a fait de fes pouvoits, 


8: des motifs qui lé détermintrent A quitter cette Aflem= 


blée 11 ya deux mois. 


L'Affemblée a donné des éloges h la condhite lage 


82 conforme aux vrals principes, wa tenu ce Député, 
Sdécare quil: a pleinement jnftibé la confiance: entíére 
- que les Citoyens de PAcul lui ont accordées 
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| (03) | : 
— Prenant en confidération la nécelfitó oh Pétar de la | : 
Colonie mer chaque Paroifle de s'expliquer énergique- 
ament , PAflemblée a vivement fenri que PArrété quelle 
“a prendre 4 cet égard , eft une extréme importance, 
puifqwil doit contenir fon jugement fur la conduite de 
PAflemblée coloniale; $: par ces raifons, voulant que 
des réflexions qui ont fixé fon opinion foient générale- 
ment conmues , elle arréte que ces réflexions étant 1es 
mémes que celles qui terminent le compte que vient de 
rendre M. de «Ladébar, le difeours de ce Citoyen fera 
livré a Pimpreffion: ino 2 
Et dapres ces réflexions que tout homme impartial 
a dú faire, PAffemblee confidérant que les malheurs dont 
la Colonie a été 8: eft peut-étre Mer -menacée , ne > 
peuvent étre prévenus que par la diflolution de PAfTem- E Al 
blée coloniale , quia pouflé fes erreurs A un point qui 
interdit de les qualifier, par égard pour les Membres 
abufés de cette Affemblée , en infpirant le Comité du : 
Port-au-Prince , qui armait en faveur de fa caufe les E 
bras des Colors contre leurs fréres, 82 des matelots 
indifciplinés $2 rébelles , contre des Citoyens refpedtal a 
bles; en fefant circuler dans toutes les” Paroifles fa 
proclamation fanguinaire, en date du 31 Juillet ¿ qui 
aurait allumé le feu de la guerre civile , fi les Colons, 
plus fages que ceux qui fonnaient'ainfio le tocfin du car= 
nage dk de la mort , ravaient fufpendu leur opinion 
fur les faullerés que contient cette proclamation ; en dé- 
| bauchant le dérachement qui était en garnifon a Saint- 

























































(4) | 
Marc ; en cherchant a fuborner le refte des troupes du 
Roi, 8z en les licenciant méme par fon Décrer du 27 
Juillet; en fefant révolter Péquipage Pun vaifleau de 
foixante éc quatorze canons , pour Sen emparer; en défo- 
béiffant au Repréfentant du Roi , dont le feul tort auprés 
Velle, a été de lui rappeller fans ceffe les Décrers de PAR 
femblée nationale , $ de maintenir avec le caraltére 8z les 
forces que le Chef de la Nation lui a confiées, ces mémes 
Décrets que la Nation $ fon Chef ont rendus, 68 quí 
ont rempli de joie tous les  cosurs des vrais  Colons 
francais; enfin, en mettant a prix la téte de ce Repré- 
fentant du Prince , 6 fefant répandre cetre afíiche de 
profcription, pour inviter toute la Colonie a partager 
Phorreur de ce crime. | 
- Confidérant quW'une Affemblée auffi dangercule ma 
beloin que de prétextes pour perfifter dans fes projets, 
foit au milieu de la France méme, ou on affure qwelle 
fe rend , 8 ou elle ofera peut-étre tenir PAfiemblée 
coloniale de Saint-Domingue , foit dans quelque coin 
de Ple ok elle fe fera débarquer ; $2 quainfi toutes 
les Paroifles ne fauraient trop - tót défavouer a la face 
de la Nation et de Europe , les reftes réprouvés de 
cete Affemblée ; détruire le caraótére qWelles avaient 
donné a leurs Députés , annuller leurs pouvoirs , fouillés 
par Pabus quwils en ont fait , 8x leur Óter alnfi julqu'a 
Papparence des motifs de leur réfiftance coupable , 6 de 
leur révoltante opiniátreté. | ; 
Confidérant qu'a la voix du Repréfentan: du Monarque, 


























.prélentans d'une Nation dont ils font honorés Vétre une 





























(5) 


eur unique Chef légitime , tous les Citoyens doivent 
- fe réunir d< réunir leurs forces á celles qui lui font 


:confiées , pour Paider , foit par la puiflance de Popinion, 
foit par celle des aétions 6 du courage, a rétablir Pordre 
é la tranquillité, 


. Confidérant qu'il faut rendre le calme a la Colonie qui en 
ele depuis long-temps privée, pour que les bons Citoyens 
puiflent aviler aux moyens, qui en permettant de for- 
mer les Aflemblées adminiftratives 6 les Municipalités, 
doivent préparer le plan de régénération que la Colonie 
défire; foit en convenant que chaque Province dreffera 
fon cahier particulier, 82 que des Commiflaires feront 
.nommés par chacune d'elles pour former un Comité 
colonial de conftitution, ou les trois cahiers feront ré- 
digés 82 fondus en un feul, foit en formant une nou- 
velle Aflemblée de Repréfentans, dont les pouvoirs diétés 
par le Décret du 8 Mars, r'auront plus cette érendue 
illimitéo qui a porté la Colonie fur le bord du préci- 
pice ol elle eft préte 4 Sengloutir , cette illimitation dan- 
gereufe que les Citoyens de 'Acul, qui en redoutaient 
les funeltes effets , avaient circonfcrite le 7 Mars, quand 
1ls élurent leurs Dépurés, 


Confidérant que le tres-grand nombre des bons Citoyens 
que renferme la Colonie, na qua fe faire connaítre hau- 
tement, fe montrer 82 porter fes principes, les motifs de 
la conduite $ lon vou au fein de PAflemblée des Re- 

















































(6) | 
partio confidérable ,' pour détruire les efpérances 6: les 
projers des ennemis de la Patrie , plus faibles encore par 
la nature criminelle de dls E caule , que par leur petit 
nombre Y? 5 Hoy FQETIO 


Confidérant enfin, qu'au cri de la Colonie en póril, 
tous les vrais' parriotes ayant auffi les mémes alarmes, 
les mémes opinions $: le méme efprit de zble € d'union, 
Saint-Domingue va retentir de toutes parts, fans alotite; 
du ferment facré Vétre fidele a la Nation frangaife, A la 
Loi $ au Roi; de foutenir cetve belle caufe du patrio= 
tiíme frangais, par tous les moyens de la prudence, de 
la fagelle $ du courage, VPéviter fur-tout Peffufion du 
fang , G de protéger, au péril de la vie, les braves Ciz 
royens quí feraient artaqués ow mal traités pour avoir dé> 
fendu cette caufe; que cette coalition générale $: certe 
union intime dans toute la Colonie , ne fauraient fe mani: 
fefter trop promptement é< trop hautement , pulfquelles 
font les feules armes quí doivent étre employées contre 
les méchans 8% les traícres, dont elles frapperont de mort 
les projets, en achevant la difperfion de leurs auteurs, > 
$x les forcant de laifler la Colonie jouir du calme dont 
ils la privent, 6 de la régénération quils ont retardéc. 

L'Aflemblée arréte : % 

O Quelle a annullé 6: annulle les pouvoirs qu'elle 
avait donnés 4 fes Députés MM. de Ladébat 8: de Cadufch: 
qwelle invite ce dernier a venir lui rendre compte de 























(7) 
2 ade , cómme Pa fait fon collégue ; 82 que dans 
cas on ledit fieur de Cadufch lui défobéirait dans ce 
moment, comme il Seft deja: 'permis de le faire, elle 
haiffe 4 ya confcience $e au temps le foin de Pen punir. 


22 Que fon Préfident écrira a M. le Goinerneur-gé- 
néral, Repréfentant de la perfonne du Roi, premier 
Agent du pouvoir exécutif dans cette partie de PEm- 


_pire francais, pour lui témoigner , au nom de tous les 


Citoyens de: PAcul, la reconnaiflance que leur a infpiré 
Pufage vigoureux quíil a fait des fortes qui lil foñt con. 
fices,, pour diffoudre une Affémblée quí préparait chaque 
jour, au Port-au-Prince 8z 4 la Colonie, de nouveaux 
défordres 6 de notiveaux malheurs ; 6 pour Pinviter au 
nom: de es: devoirs 82 des fonétions dont la Nation éz 
le Roi Pont revétu, h maintenir Pordre public 8z faire 
relpeóter les lois aétuelles, jufqu'a ce que la conftitution 
de la Colonie, apres avoir été préparée par elle, décrérde 
par  Affemblée nationale, 8 fanttionnée parle Roi, puiffe 
étre fubítituée a Pancien ordre de chofes que cetré confti= 
tution feule doit détruire. 


32 Que par la préfente délibération , M: le Gouver= 
Cerri elt prié Vengager toutes les Paroifles 4 lui 
faire connaítre leur voeu fur la manitre dont elles défirent 
faire procéder au plan de conftitution de la Colonie, 
afin Vaccélérer Pheureux inftant o elle jonira de la régé- 
nération qui lu elt oferte par VAflemblés nationale éx le: 


añ £ 


Roi, < des Aflemblées adminiftrarives 8 des Muni- 






















































(8) 
cipalités, que Particle V du Décrer du 8 Mars autorile: 
2 organifer fur le champ , d'apres le mode de celles 
de France; a la condition expreíle , que les Dépurtés ou: 
Commiflaires quí feront chargés de rédiger ce plan de: 
conftitution , p'auront rigoureufement d'autres pOUuvolrs 
que ceux permis 8 tracés par le Décret du 8 Mars. . . 


- ¿2 Que (on Préfident adreffera a M. le Préfident de. 
PAfTemblée nationale la préfente délibération , avec une 
lertre contenant Vexpreffion du refpedt 8z de la reconnaif= 
fance des Citoyens de YAcul pour les Régénérateurs de 
PEmpire francais , auxquels il offrent Yhommage de 
leur fidélitó , de leurs principes, Gx de la conduite que 
ces principes leur ont tracte , 82 qu'il fera pareillement 
écrit par fon Préfident a M. le Gouverneur-général , pour 
le prier de faire imprimer -8z répandre dans la Colonie 
éz en France, cette délibération dz celles que prendront 
toute les Paroiíles dans la circonftance préfente , afin que. 
ceux qui ofent dans ce moment le nommer les Repréfen= 
tans de la Partie francaile de Saint-Domingue , É: quí 
ne craindraient pas V'agir comme Sils 'avaient pas perdu: 
ce caraótere , foient confondus devant Y Aflemblée natio- 
nale , avec toute Pauthenticitó qu'exige Pimportance de ce 
défaven; 8: afin encore , de prouver dans les deux Mondes ; 
que Sil exifte quelques craitres a Saint- Domingue , la 
sotalité de fes Habitans eft fidele, 82 ne márite pas des 
les pour des Francais, que 


foupcons injurieux , plus terrib 
deftinés a punir la 


ne le font les armemens fanguinaires 


révolte 82 la trahifon. 
5%. 























(9) 
¿59% Que dans le cas oh il ferait envoyé des Députés 
en France , comme cela eftindifpenfable , pour appuyer 
devant 'Aflemblée/nationale les principes des bons Ci. 

_toyens, pour réclamer Pexécution du Décret du 8 Mars; 
pour profcrire celui du 28 Mai de PAflemblée coloniale , 
éz pour obtenir que Pinitiative pour le régime intérieur 
foit accordée irrévocablement a la Colonie , ainfi que Par= 
ticle XVII des Inftrutions décretées le 28 Mars , femble 
le promettre; PAffemblée revér Vavance lefdits Députés 
de fes pleins-pouvoirs » Pour obtenir de 'AfTemblée Nna= 
tionale que cette bafe de notre conítitution foit clairement 
décretés 8 fouverainement maintenue, afin de décider 

la queftion qui divife dans ce moment la Colonie; dy 
rétablir le calme € la tranquillité , $ d'y rendre aux 
lois adtuelles leur vigueur, jufqwa ce que fur cette bafe 
la nouvelle Affemblée confultative qui va le former , ait 
obtenu la conftitution éz la légiflation qui doit achever 
de détruire Pancien régime. 


6% Que tous les Citoyens de PAcul accédant avec emo 
preflement a Pinvitation de M. le Gouverneur-général , 
tendante a former dans la Colonie une coalition formi. 
dable de bons Citoyens , pour arréter les progres des 
maux qui la dévorent, donneront appui é< protedion 
tous les vrais patriotes qui pourraient étre viótimes des 
défordres aétuels, 82 de leur fidélité h la Nation, de fe- 
ront toujours préts h exécuter avec ztle tous les ordres 
quí feront diétés par la -néceffité impéricufe de rétablic 
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E GQ Lo. 
rapidement la tranquilliré publique, dans un pays ou UN 
dinfurredions, fuites inévitables de la defobéiflance E 8z 
de Vindifcipline, peuvent. anéantir A jamais. Bue nos 
propriétés , 6 la di belle Colonie du Monde. 04 


ELpeR 


q qa Arrére « en outre PAfTemblée, que la préfente dé» 
libération fera imprimée aux frais de la Paroifle , Qu 


nombre de cing: cens Eu plueS Sd das 


a: 


Fait E clos en , Affemblée alo lefdits jours, s 
mois SK an que deffus, 8 ont lefdits Habitans éz Ci- 


toyens figné, aprés le£ture, y 


TON y iq Préfident. 


144% dy dis 


" Collationné TRAYN1 E: R, Í cerétaire. 





























6 VE rend dá ee Commettans AUGUSTE - PEILIPPE 
LAFFON DE LADÉ ÉBAT, dela conduite 
qui a tenue d a PA/ffemblée colontale de S. Domingue , 


en fa qualité de Député de la Paroiffe de PAcul, 
pai ici: du Hola , 4 cette empleo 


1 


pP 


4 


La soionia id ió mt ou corrompue ? 
Non; elle eft toujours conítante , inaltérable 8 pure; 
mais. elle eft fubordonnée. á d'autres , qui Pemportsas 


fur elle. 
Ea) I, Liv. IV du Contrat focial. 


MESSIEURS, 


í, ORSQUE vous daignátes m'honorer de votre choix, je me 
difimulai d' autant moins la difficulté de remplir dignement les 
fóonétions que vous m'aviez confices, que Jétais plus vivement 
pénétré de Pinfufifance de mes moyens pour une táche aufli im 


“portante : mais raffuré par mon zéle, et Pefpérance de trouver 


chez mes nombreux Collégues les lumiéres, Pexpérience et les talens 
qui me manquaient, je me rendis avec confiance au fein de la 
premiere aflemblée: de Repréfentans qu'ait eu Saint-Domingue. » 


uN 


Pénctré de cette vérité , que tout Citoyen appellé 4 former la 
légiflation , et fur-tout la conftitution d'un pays , doit afleoir 
fon imagination fur des bafes immuables , doit *enchaíner aux 
principes rigoureux du Contrat focial ; convaincu que fans ces 
pales er ces principes, chaque Repréfentant flotte au milicu des 




































ay e 
palfions deéguifées ; et. des écarts d'imagination d'une Afemblés 
nombreufe , comme un Pilote fans bouffole flotte au milieu des 
convulfions des élémens , je jurai de ne m'écarter jamais des in- 
truGdions que j'avais eu Phonneur de vous offrir , et dans lefquelles 
votre approbation me montrait le guide le plus súr que. je pue 
fuivre.. de ; S AS 

Vous aviez reconnu, que le pouvoir de décréter une conftitu- 


tion et des lois pour Saint - Domingue , ne pouvait appartenir qwa 
la réunion, des Repréfentans de la Nation francaife.; parce que 
fefant partie de corte Nation , nous navions pas le pouvoir fouve- 
rain qui ne peut appartenir qu'A une Nation entiére ; et de cette 
vérité (1 fimple , il en réfultait pour moi cette conféquence, que 
VAffemblée était purement confultative pour le travail de la conf- 
titution et de la légiflation de la Colonie. 1 en réfultait encore 
cette autre conféquence , que PAflemblée ne pouvant la faire 
jouir de la conftitution qWelle lui réparerait , avant qwelle fút 
décrétée en France, ni mertre en altivité fes projets de lois, avant 
que PAffemblée nationale leur en eút imprimé le caractére , c'était 
un devoir facré pour Y Affemblée de maintenir dans toute La 
vigueur le Gouvernement fous lequel nous vivons, de donner au 
nom de tous les Citoyens qw'elle repréfentait, Pexemple de la 
foumiffion que toute fociété doit anx lois qui la régiflent , et.du 
refpetr et de la confidération dont il eft effentiel de faire jouir | 
le pouvoir exécutif qui maintient ces lois, et le pouvoir judiciaire 
qui les appliquent, puifque lorfque ces deux pouvoirs font affaiblis 
ou méconnus , les lois ceffent d'étre obéies, et la fociété tombe 
dans la plus deplorable anarchie, | 


» 


Je me promis de ne jamais m'écarter du refpeét qui eft dí aux 
lois er au gouvernement adtuels , jufqu'á ce que nous euflions recu 
de France la conftitution er les lois meilleures que nous deviong 























CA) 
leur fubftituer, aprés que fur notre propofition nos projets et ños 
plans auraient été decrétés par PAfMemblée nationale, et fanc= 
tionnés par le Roi. Je promis de faire tous mes HORES pous 
porter 'Alfemblée A donner 4 ces lois une vigueur qui leur man= 
quait depuis quelque temps , et qui pouvait feule rétablié ee 
affurer la tranquillité de la Colonie. Je promis de refpedter plus 
que jamais les Tribunaúx , dépofitaires du pouvoir judiciaire , et 
de faire tous mes efforts pour fortifier leur confiftance , fans la= 
quelle Papplication des lois, et les lois elles-mémes font nulles. 
Je promis enfin de maintenir et renforcer de tous mes moyens 


Pinfluence et Paétion du pouvoir exécutif, dont les loiset la furctó 
E avaient: un A il Lada jara 


Mais d'un autre cóté , en refpeétant A ces tias barriéres 
de Panarchie et de la licence , je comptais fur la confiftance de 
VAflemblée pour arréter par des dénonciations vigoureufes et des 
repréfentations énergiques , Pufage arbitraire que les agens du 
pouvoir exécutif et judiciaire sétaient autrefois permis de faire 
de leurs fonétions. | 


É 


7 Le droit de faire les réglemens de police, pour les efelaves et 
les affranchis, et ceux pour Pintroduétion momentange des fub= 
fiftances , étant un droit inhérent 4 la confervation de nos pros 
priétés et de notre exiftence , je me promis plus fortement que, 
jamais de regarder ces réglemens comme devant avoir leur exé= 
curion , avec la feule fanétion du Gouverneur - général. 


r 


Tels furent les principes que je jurai de fuivre , et tels ont 
été les guides qui mont toujours conduit, 


Els Pai réfléchi fur ces matieres , plus. j'ai vu. combien tout 


e plan ferait impraticable , oi celui que je viens. de, 





















































(14) 
prefenter ¿tale le feul que pulfent adopter le Gouverneur - général 
et les Tribunaux ; et que fans leur adhéfion,-tout-autre projet 
devait compromettre 1'Aflemblée , et la conduire néceflairement: 
2 fa diffolution , aprés Pavoir mife en oppofition'tót ou tard avec; 
les volontés nationales. =>. o a a Ma 
da 00 dia ¡0 
+» Dés les premiéres féances de PAffemblée , je vis que ce 
ne ferait pas fuivi par elle. Les difficultés que Pon fit a mon 
Collégue er A moi , fur les mandats que vous nous aviez donnés ; 
m'annoncérent le genre Vadtivité que voulait s'attribuer PAflem- 
blée. Mon Collégue feul défendit vos pouvoirs ; on lavait que. 
je les avais rédigés , et Papologie que Jen aurais faite aurait 
augmenté leur défayeur, 


Pour fuivre Pexemple des autres Paroifes, vous jugeátes con= 
venable de fubftituer A ces premiers pouvoirs des mandats fans 
reftridtion , tels qu'étaient ceux dont les autres Députés étaient 
porteurs , mais ma confcience me défendit d'ufer de cette illi= 
mitation, e : 3) 

Peu de jours aprés, on crut devoir mander M. de Couftard a 
la barre; et avant qwil fút fufifamment juftifié par une lettre de 
M. le Gouverneur-général, je m'élevai contre ce mandement ;: 
et fuivant mes principes, je propofai a 'Affemblée de denoncer 
M. de Couftard et fes torts x fon Chef fupérieur. Mon projet de 
decret ne fut pas agréé ; M. de Coultard fut mandé ; et peu de 
jours aprés ce décret fut confirmé , quoiqw'on Peít attaqué avec 


une lettre de M, le Gouverneur - général, qui annoncait que M, de 


Coultard mavait agi que par fes ordres, 


N'ayant jamais pu reconnaltre ni juítice ni néceffité dans ce 
fiécret, et voyant au contraire dans fes effers un aviliflement , un: 


















(5) 
un  ¿ublifemén: du pouvoir exécutif, fi M. de Couftard obéife 
fait , cer une humiliation pour PAflemblée , 11 M. de Couftard 
Fáfio il ma toujours été impoflible , d'aprés les principes 
que Jai did plus haut, de ne pas défapprouver ouverte= 
ment cette conduite de PAffemblée , et de ne pas defapprouver 
de méme celle qwelle a tenue dans quelques circonftances pa= 
reilles envers d'autres perfonnes quw'on a cru devoir mander ali; 
et dont deux ont refufé d'obéir. 11 en eft réfulté ce que je 
eraignais ; Ceft que PAffemblée en aviliffant ainíi le pouvoir exé- 
cutif, na pu éviter d'étre compromife a fon tour, par la rélif= 
tance quil lui a enfin oppofée. Le Corps qui avait la confíance 
des Habitans de cette lle , a perdy Pinfluence générale et la 
confidération univerfelle qui devaient étre Papanage de cette con- 
fiance : la puiflance exécutrice a perdu fa force dans Popinion 
pies ; était le plus grand malbeur qui pút arriver A la Co- 
lonic; c était celui qwil fallait fur-tout lui éviter, 


+ 


M 
v 


La eddfdaisa et le refpeét dont je- défirais que PAfMTemblée 
Sinveftit des le commencement de fa carriére politique, en profefe 
lant rigoureufement: les principes facrés de la morale , et en ref- 
peótant elle - méme tous les genres de proprictes p e aa trop 
vivement attaqués par le décret qui permit a la méme époque de 
decacheter les lettres que Pon appella fufpeétes , pour que je le 
yifle rendre fans douleur et fans indignation, Dés ce moment je 
jugeai que la confidération de 1'AfTemblée était totalement perdue; 
et l'événement na que trop confirmé mon opinion, 


Le décret du 8 Mars, répandu dans la Colonie avant qu'elle 
en eút une connoiflance officielle ,aurait dú rappeller chaque 
Député aux principes que vous aviez adoptés, et renfermer fes 
- pouvoirs dans les limites que, des le.7 de Mars, vous. aviez. cru 
devoir donner ayx nótres. Mais VAffemblee alarmée de Pinfluenco - 


( 
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¿du Commerce et du Miniftre de la Marine , auxquels elle attribuaiz 
te Decret, et inquiere fur les manuuvres de la prétendue philan= 
tropie qui était abattue er non détruite par Cet arrér de la 
Nation, jugea convenable de perfifter dans le plan quelle avais 
adopte; et fans égard pour les principes contenus dans le Décret 
du 8-Mars , elle décréta pour les faire exécuter, le 14 Mai, fon 
organifation du pouvoir: judiciaire, et le 20 du méme mois, fon 
organifation des Municipalités. ) 
Beaucoup de difcufíions particuliéres et quelques motions A la 
tribune , avaient femblé confirmer des projets Vindépendance quí 
avaient circulé dans la Colonie affez antéricurement 2 cette ¿poque ; 
pour que PAflemblée nationale ait pu confacrer des le 28 Mars 
deux pages des Inftruétions qu'elle a décrétées ce jour-la, á com- 
battre Les projets extravagans. — 9 , 


Les mémes raifons m'avaient déterminé , des les premiéres 
féances de lAflemblée , 4 compofer un difcours fur cette matiere : 
je fis de vains efforts pour le lire ; mes principes étaient trop im-= 
prouvés pour que je pufle obtenir la permiflion de parler. Alors 
je me décidai a faire imprimer mon travail , aprés Pavoir remis 
manufcrit au comité de conftitution ; et vous avez eu la bonté, 
Meflieurs , Vapprouver cet ouvrage , dont vous avez bien voulu 
agréer un exemplaire, A 


Ce fut dans ces circonftances que la Colonie agitée de toutes 
parts , fefait ainíi a Y Aflemblée des queftions énergiques fur le 
filence qwelle gardait fur fa compétence, tout en tenant une 
conduite qui prouvait combien de pouvoirs elle *attribuait. 


L'Aflemblée provinciale du Nord fut le premier Corps qui ola 
hautement développer fes principes, annoncer la conduite qw'elle 
tiendrait , et faire fa profeffion de refpect er de foumiflion pour 


les Décrets de PAfTemblée nationale , fandtionnés par le Roi. 
J'étais 
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“ Pétais préfent h la leQure de cet Arrété, et je fus témoin de 
Peffer qu'il produifir. Le lendemain Anos de mon dif 


«cours mappella au Port - au - Prince; ¿ et lorfque J'arrivai, quatre 


jours aprés , je vis un proteftation fignée de quarante - trois 
Membres , contre PArrété de PAflemblée provinciale dont je 
parle, au bas de laquelle mon nom, comme non-fignataire , était 
enchaffé dans une phrafe qui Bosifiai allez clairement que je 
métais ablenté fans congé, pour éviter de dire mon avis entre 
les deux Affemblées en difcuflion, 


Le fouverain mépris que je profelle pour celui qui a fait mettre 
cette phrafe , m'aurait perfonnellement interdit Vattention que je 
lui accordai; mais dans un moment oú le plus grand nombre 
des Députés du Nord avaient cru devoir dire leur opinion fur 
les principes de 1Affemblée provinciale, je crus qu'en ma qualité 
de votre Député, et qu'en conféquence de vos propres principes, je 
ne pouvais me difpenfer , non - feulement de prouver A la tribune 
qwil était faux que je fus abfent fans congé , mais encore de 
déclarer en votre nom et au mien , que ces principes de PAL 
femblée provinciale du Nord avaient toujours été et feraient tou= 
jours les nótres. Jeus Phonneur de vous envoyer une expédition 
de cette juftification et déclaration, dont la minute repofe dans 
les archives de V'Aflemblee génerale, 


Votre délibération du 30 de Mai vint peu de j jours aprés an= 
'noncer a VAflemblée que je n'avais fait que mon devoir trois 
jours auparavant , en montant A la tribune.. 

1 

I'Aflemblée fenfible a cet état d'inquiétude et de diffention qui 
régnait dans la Colonie, s'occupa enfin férieufement de le faire 
.cefler , et en conféquence , elle décréta le 28- de Mai fes bates 
'conftitutionnelles, 
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“ Cet ouvrage me parut plutót un reméde préparé á la háte pour 
rendre le calme A la Colonie , que les véritablés bafes immuables 
de notre conftitution ; et en effet , Particle X annoncant que la 
conftitution devait étre décrerée par VAflemblée nationale et 
fanétionnée par le Roi, affurait aflez que les pouvoirs que cette 
conflitution donnait aux Habitans de Saint-Domingue, ne feraient 
exercés par leurs Repréfentans qu'aprés que PAffemblée nationale 
aurait décrété lefdits articles, et aurait pa pour eux la lanos 
tion royale. 


Je penfais qu'en conféquence de cet article X, PAffemblée 
m'agirait plus que confultarivement, jufqu'a ce que la réponfe de 
PAffemblee nationale fút arrivée ; et fans doute cette opinion qui 
fe répandit dans la Colonie , était bien faite pour la tranquillifer, | 
comme cela arriva en effet.  - : 


Je partis pour le Port-=am-Prince le lendemain; Py appris 
Varrivée officielle du Decret du 8 Mars , et bientót apres le dé- 
cret de PAffemblée générale , du premier Juin , rendu par elle 
fur la notification du Décret national , que lui fit faire M. le 
Gouverneur. 


Je nétais point préfent A ce décret du premier de Juin , et je 
me difpenferai d'autant plus volontiers d'en parler , qwil me 
ferait bien difficile d'en approuver le contenu ; il a détruit 
Popinion de tous ceux qui avaient penfé comme moi , d'apres 
Particle X du 28 Mai, que PAffemblée s'était réduite a AS fonc- 
tions confultatives , er qwelle reconnaiffait dans toute fon érendue 
la fouveraineté unique et fupréme de PAfíIemblée nationale réunie 
au Roi, fur tout ce quí porte le nom francais. Des obfervations 
refpeótueufes , et énergiquement prononcées ,. telles qu'elles font 
permifes a des hommes libres qui préfentent leurs droits aux 
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Reégénérateurs de la liberté du premier Empire du Monde ; teles 
par exemple que celles contenues dans PAdreffe de PAflemblee pro- 
vinciale du Nord , en date du 14 Juillet, 4 VAfTemblée nationale , 
me paraiflaient bien préférables, eton pouvait leur donner une 
vigueur conftitutionnelle que n'a certainement pas le décret du pre- 
mier de Juin , et qui eút obtenu fur la conduite a venir de PAffem- 
blée nationale bien plus VPinfluence que nen aura fans doute 
Pefprit d'égalité er de fouveraineté qw'on reproche 4 ce décret. 


Et méme en interprétant fimplement ceux de PAffemblée na- 
tionale, des 8 et 28 Mars, on pouvait fans fortir de leurs prin= 
Cipes , propofer a ce Corps fouverain et au Roi , comme bafé 
conflitutive de Pétat politique et civil de la Colonie , les déve= 
loppemens fuivans. : 


- Le droit d'initiative pour toutes les lois ou réglemens du régime 
intérieur de S. Domingue , appartiendra exclufivement a PAflem- 
blée coloniale de cette Tíle , er PAflemblée nationale réunie au 
Roi , exercera un veto abfolu fur cette initiative : il ne pourra 
étre fait par PAffemblée nationale ni addition , ni modification 
quelconque aux projets de lois préfentés, et ils pourront étre 
exécutés provifoirement avec la fanétion libre du Gouverneur- 
général , mais les réglemens relatifs a Pintroduétion des fubfiftances 
dans les momens de difette n'étant point compris dans la dénomi- 
nation ci-deffus des lois ou réglemens , les décrets de PAffemblée 
coloniale fur ces introduétions feront toujours exécutés avec la feule 
fandtion du Gouverneur - général, e 


Le droit de provoquer les lois ou réglemens relatifs aux rapports 
commerciaux, et autres rapports communs, qui appartient éminem- 
ment 4 PAffemblée nationale, pourra étre exercé aufli par l'Aflem> 
blée coloniale ; mais les décrets qui feront rendus par la Légiflature 
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francaife fur ces importans objets, ne pourront étre mis h exé- 
cution dans la Colonie, qwaprés que PAflemblée de fes Repré- 
fentans aura examiné e décrets , et aprés que les obfervations 
ou objeétions que cet examen pourra Cs naítre, auront été prifes 
en confidération par PAflemblée nationale , et auront été jugées 
fouverainement par elle; fans que jamais néanmoins la Colonie 
puille perdre le droit de faire reparaítre ces mémes obfervations 
ou objections devant les Légiflatures fuivantes , fi elles 'ont pas 
été écoutees favorablement par la premiére qui les aura recues. 
Un pareil projet de chartre conftitutive hiffe a PAffemblée 
nationale Vexercice de fon pouvoir légiflatif fouverain fur la 
Colonie, en méme - temps qwil affure a celle-ci Pimpofibilité 
Wétre jamais foumife Ah des lois contraires a La tranquillité et a fon 
régime intéricur, puifqwil ne pourrait étre rien décrété fur ces 


_objets par les Lirica francaifes , que fur la demande des Aflem- 


blées coloniales , fans modification ni addition quelconque. 


Ce projet affure en outre a la Colonie la certitude d*obtenir 
tót ou tard , mais toujours, juftice contre les prétentions du 
Commerce, qui ne feraient pas accord avec les intéréts de PÉtar, 
dont fans doute les Légiflatures francaifes feront occupées exclu- 
livement á tout intérér particulier ou de corps. 


Le x1 Juin, on rappella le décret de 'Aflemblée générale fur 
les Municipalités , qui érablir une organifation abfolument étran- 
gére au plan de France, er qui par conféquent sécarte de ce qui 
eft permis 4 cet égard Ñ la Colonie, par le décret du 8 Mass. Ce 
décrer du 11 Juin fut Vailleurs rendu dans la circonftance prévue 
par Particle III des Inftruétions décrétdes le 28 Mars, Celt-a- 


_dire dans celle od Pétat de PAffemblée érant incertain, parce que 


le vou des Paroifles, pour fa confirmation ou fa diflolution, 
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Wétait pas connu; elle ne pouvait établir ni les Municipalites ; 
ni les Aflemblécs adminiftratives , méme quand elle aurait fuivi 
le plan d'organifation de celles de France. | | 


- Cette inaétivité prefcrite par Particle III devant étre une loj 
pour chaque Député , je me rendis au Port-au-Prince pour y 
attendre qu'elle cefsát par la confirmation de lAflembleée. 


-Peu de jours aprés mon arrivée dans cette ville, je fus obligé 
Vadrefler au Préfident de PAflemblée une lettre, dont j'ai eu 
Phonneur, Meffieurs , de vous envoyer une copie , et á laquelle 
le Préfident na point répondu. Je lui avais écrit pour me 


plaindre de M. Daugy , qui profitant de mon abfence avait , des 


le lendemain de mon départ de S. Marc , dénoncé a PAffemblée 


comme injurieux pour elle , et méme comme féditieux , mon 


pl 
difcours fur V'état politique qui convient A la Colonie. Cette dé- 
nonciation fut écoutée fans doute avec le mépris qu'elle méritait, 
et M. de Cadufch , mon collégue , prit ma defenfe avec une 
chaleur qui dut lui faire honneur aux yeux de PAffemblée , au- 
tant qu'elle dut humilier M. Daugy. Telle a été dans tous les 
temps la conduite de mon collégue á mon égard , et je faifis avec 
empreflement Poccafion de lui rendre cet hommage. 

Dans le méme - temps je recus votre délibération en date du 3 
Juin , queje fis fur le champ pafler á mon collégue : je vous 
prie, Meffieurs , Vagréer Pexpreflion refpeétueule de ma recon= 


'naiflance pour les témoignages honorables de fatisfaótion qu'elle 


contient en ma faveur. 


P'ordre qwelle nous portait de protefter contre les décrets de 


PAflemblée qui ne feraient pas d'accord avec ceux de la Nation, 


ou qui fuppoferaient 4 PAflemblés une exiftence légiflative que 
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fes décrets ne lui accordent pas , et la conduite oppofée que 


PAfTemblée a cru devoir tenir depuis, m'ont fait penfer que pour 
obéir A vos ordres et A mes principes , mes fonétions fe rédui- 


raient á contredire perpétuellement les travaux du Corps dont je 
fefais partie; C'était pour cela que je Pavais quitté , et que je 
voulais en revenant au milieu de vous, vous demander vos 
ordres ultérieurs , aprés vous avoir foumis ma conduite , et 
vous avoir expofé les raifons qui ont déterminé mon retour. 


Mais en ceffant ici, Meflieurs, de vous rendre compte de la 
miffion dont vous m'aviez honoré , et des travauX de PAflemblee , 
je voudrais n'ayolr que des ordres nouveaux á vous demander ; je 
voudrais cefler de gémir fur cette Aflemblée que j'ai été forcé de 
quitrer ¿ je voudrais au moins , comme quelques perfonnes , 
pouvoir penfer , pour l'honncur de ceux qui la compofaient 
derniérement , qwWelle voulait lfincérement le bonheur de la 
Colonie ; mais, quel eft Phomme qui pourra fe le perfuader, s'1l 
porte fes réflexions avec impartialité fur les faits que je viens de 
vous préfenter , et fur ceux bien plus extraordinaires qui les ont 
fuivis ? 


Si 1'Aflemblée générale n'avait voulu que le bien de la Colonie , 
pourquol aurait-elle refufé d'attrendre pour mettre fes décrets et 
fes projets a exécution , que PAffemblée nationale lui en eút 
reconnu le droit, et que: le Repréfentant du Roi en eút recu le 
pouvoir ? Pourquoi cette précipitation qui portait le défordre et 
le trouble dans la Colonie ? pourquoi fe compromettre €t com> ' 
promettre la tranquillité publique , en affaibliffant et aviliflant 
les autorités qui la maintiennent ? Il ne fallait que cinq mois pour 
recevoir le Décret de 1'Affemblée nationale fur la conftitution 
demandée ; cinq mois étaient-ils fi longs , qwil fallút franchir 
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fins aucune confidération ce court efpace de temps ? La Colonie 
était-elle £1 opprimée , qu'il fallút, au rifque de la perdre, 
anéantir et bouleverfer Pétat exiftant des chofes , et lui fubftituer 
la guerre civile er Panarchie? Et fi au bout de cinq mois, la 
conftitution revenait agréce par PAflemblée nationale et par le 
Roi, PAffemblée générale n'était-elle pas aflez dédommagée de 
Vavoir attendue., par le calme dont elle aurait conftamment fait 
Jouir la Colonie, et par la facilitó avec laquelle le nouveau 
Gouvernement fe ferait établi? Si au contraire la conftitution 
demandée était rejettée en France , PAfTemblée ignorait-elle com= 
bien elle aurait eu a gémir d'avoir bouleverfé la premiere Colonie 
de PUnivers, pour eflayer de lui donner une conftitution qui 
MNaurait duré que cinq mois, et A laquelle il eút fallu, avec de 
nouvelles feconfles, fubftituer Pancien ordre des chofes, pour 
attendre avec quelque tranquillité, que la régénération que PA£- 
femblée nationale doit agréer eút été mife en vigueur ? 


La: conduite 11 étrange de PAflemblée art-elle été diétee par 
Popinion injurieufe pour PAflemblée nationale , que celle-ci re= 
fufera á la Colonie la «conftitution qui peut faire fon bonheur, 
et qu'elle veut traiter les Colons en efclaves, lorfqw'elle traite 
rous les autres Francais en hommes libres? Serait-ce cette opi- 
nion , au moins prématurée, qui a engagé PAflemblée générale a 


méconnaítre en partie des Décrets qui nous font favorables; 4 


décréter le ferment d'étre fideles a Saint-Domingue, comme 4 


Saint-Domingue était une Nation particuliére, comme £ la loí 
confitrutive qw'elle obtiendra ne devait pas entrer dans Pexpreí= 
fion générale de loi qui fait partie du ferment national; á ac- 
cucillir, ajourner et faire imprimer, et répandre avec profulion, 
Je projet de M. Borel pour licencier les troupes du Roi, et pour 
les prendre enfuite á4 la folde et. aux ordres de la Colonie;-4 
rendre fon Décret du 27 Juillet qui licencie formellement les 
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troupes , et quí porte exécution provifoire, fauf néanmoíns fa. 
fanttion définitive du Rol; comme íi le refus de cewre fanétion - 
wétait pas illufoire , comme í fon effert ne devait pas étre mul» 
contre un décret de cette nature deja exécuté; comme sil était 
pofíible au Gouverneur-général de ne pas Soppofer avec éclat a 
cette entreprife ; 4 Sapproprier un vaifleau de foixante-quatorze 
canons, en fefant révolter fon équipage contre les chefs légitimes 

que le Roi lui avait donnés; en un mot, a aficher Pindépendance 
er la fouveraineté les moins équivoques ? Serait-ce cette opinion ? 

Mais fi était de bonne-foi celle de PAffemblée générale , pour- 
quoi wartendait-elle pas que VAffemblée nationale eút légitimé 
fa conduite, en confirmant fes idées ? Le nombre prodigieux de 
Colons qui ne les partageait pas , ne devait-il pas voir avec effrot 
et avec horreur, fes Repréfentans arborer l'étendart de Pindépen- 
dance? Ne devaitil pas contrarier PAffemblée ? et de ce conflit 
de volontés , ne devait-il pas réfulter une guerre civile? Si PAE 
femblée refpeétait les volontés de P'Aflemblee nationale aufli peu 
que la conduite femble le prouver , pourquoi mWa-t-elle pas dit 
loyalement x toute la Colonie , que cette conduite était tracée par 
fa défiance? et pourquoi ma-t-elle pas dit hautement les railfons 
de cetre défiance , afin d'amener 2 fes principes, par la voie de 
la conviction , CeUX qui avaient des principes contraires? ou plu- 
tót, et on ne faurait trop le répéter, pourquol p'a-t-elle pas atrendu 
que PAfíemblée nationale eút des torts envers la Colonie, pour 
foulever celle-ci toute entiére , contre une mére dont Pinjuíftice 
reconnue Jui aurait bien plus furement enlevé tous fes enfans 
fidéles, que ne le pouvait la marche inexpliquée , ténébreufe et 
incomprehenfible de P'Affemblee générale ? Devait-elle étre li avide 
2 punir la France des torts futurs que quelques Députés ont fup- 
pofeé a fes Repréfentans , et qui, Sils font poflibles , font au moins 

bien improbables? Cet empreflement était - il exigé par Pétat de 


Ll 














| (as) 

la Colonie ? et ne devait-il pas au contraire y porter le trouble 
et y exciter des infurreétions ? Sans doute la Colonie a des droits 
légitimes et facrés , des droits dont la violation menacerait notre 
exiftence et nos propriétés ; mais avant de les maintenir par la 
force, ne fallait-il pas effayer de les faire reconnaítre avec les armes 
de la juítice et des vrais intéréts de PEtat? Si ces armes quí doi- 
_ vent Étre fi puiflantes aux yeux des Repréfentans de la Nation, 
meuflent pas fait triompher la caufe de la Colonie , alors fans 
doute PAflemblée générale devait remettre A Pénergie et au cou= 
rage de fes habitans, le foin de foutenir leurs droits aux deépens 
de leur vie : jufqu'alors ce dernier parti était d'autant plus 4 évi- 
ter, qwil formait deux feétes parmi les Colons , qu'il lancait ainít 
le fléau de la guerre civile au milieu d'eux , €t que tous ces 
malheurs et leurs funeftes fuites, loin de les conduire 4 une ré= 
génération néceflaire et défirde, ne devaient cefler que par Panéan- 
tiflement de la premiere Colonie du Monde. 


Ces réflexions que vous avez faites comme moi , Meficurs S 
portent avec elles un fentiment douloureux que nous éprouvons 
tous depuis long - temps , et qui vous prefle de prendre une délibé- 
ration , O% réuniflant Pénergie qu'exige le péril , a la prudence 
qui peut le détourner , vous appreniez á tous les bons Citoyens 
que vos principes inaltérables vous lient á eux , pour achever 
WVanéantir les projets des traítres 4 la Patrice, quí ont féduit tant 
de Citoyens eftimables , dont P'Affemblée génerale était com- 
pofés , pour arréter les défordres qu'ils ont fait naítre , et pour 
prévenir les infurreétions alarmantes dont ils nous menacaient, 


LADÉBAT. 




















Leiro o engot d beni £ Pásidems 
des £ Armblico nationale. 


MowNstEeUR Le PRÉSIDENT, 


es 


A occupée d'affurer le Bonheie de toutes les 
Parties de PEmpire francais , PAffemblée augulte que vous pré= 
fidez aura vu avec douleur e tió la premiére Colonie de cet 
Empire eft éloignée du calme et de la féliciré que fa régénération 
lui promettait, 

Les Citoyens Francais de 'Acul , Paroiíle de la Dépendance 
du Nord , dans Vlíle de S. Domingue, fe font aflemblés le 22 
de ce mois, pour manifefter hautement leur opinion et leur vaeu 
fur la caufe des malheurs qui menacent la Colonie , er fur les 
moyens d'en arréter les fuites funeftes, 


L'Aflemblée m'a ordonné , Monfieur le Préfident, de vous 
adrefler PArrété qu'elle a pris a ce fujer , et le Compte que lui 
a rendu un de les Députés a PAffemblee coloniale , pour étre mis 
Tous les yeux des Repréfentans de la Nation, 

En me chargeant d'une fonétion aufíi honorable, elle m'a pref= 
crit Padrefler a PAflemblée nationale, par votre organe, au nom 
de tous les Citoyens de ce Quartier, l'expreffion du profond ref- 
peét et de la reconnaiflance animée que doivent aux Regénérateurs 
de Empire, tous les individus de Pimmenfe famille qui le penple. 

Les Habitans de cette Paroifle efpérent encore , Monfieur le 
le Préfident , que les Repréfentans de la Nation ne e icocradl 
pas Phommage de leur fidélité , de leurs principes er de leur 
conduiteí A 
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reméde. efficace aux maux qui nous dévorent; fans doute un Dé- 
eret émanó de leur fagelfe, rappellera nos Freres abufés aVopinion 
de la plus grande partie de la. Colonie , “er fera cefleres divifions 
qui nous agitent : fans doute 1'AfTemblée “nationale maintiendra 


avec vigueur fon fage Décret du 8 Mars ; et en le développant , 


ainíi que Particle XVII des Infruéions le promet A la Colonie 5 
en lui accordant Pinitiative pour fon régime intérieur ; en lui per- 
mettant des obfervacions.refpedtueufes fur les Déerets relatifs aux 
rapports commerciaux et autres rapports communs ; enfin en lui 
avouant le droit déja reconnu par Particle XVII des Inftruétions , 
Vintroduire des fubfiftances dans des momens de difette , avec 


la fandtion du Gouverneur , elle détruira toutes les inquiétudes , 


toutes les alarmes , et prouvera aux hommes les plus méfans et 
les plus faciles a tromper , que les droits des Habitans de Saint= 
Domingue, au bonheur.et a la confervation de leurs proprictés , 

, , Ly 1] % 
font, aulli facrds aux, yeux, de PAfémbles porionale, que E * 
tous les autres Francais. e O. 


Je fuis avec un trás - profond refpedt, 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


= yr A E EN AAN 


Votre tris=humble 8e trás 
- obéifTant ferviteur 


JOLLY jeune, Prefident de D'Afemblic 
o paroiffiale de DAcul. 


A Y'Acul, le 27 Aoút 1790+ 


De Pimprimerie de y Affemblée provinciale du Nord? 2009 


CE _—_ - y ie] e r ave -. 
Sans doute les Péres de la Patrie sSemprefleront de porter un 
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